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que Jvanne d'E-,iprarre, malgôré sa jounesse, lion .inexpérience de
la vie e't les hésitations et les faiblesses do sa conduite, en face
do la volonté persistante do son tuteur, Me Forté 1

S'il ne s'était agi (lue di'ello, peut être, certainement miême,
ell :,e MIt, après une première proteetation indignée, renfermée
dans un bilence dédaigneux, refusant do répondre, refusant do do
défendre, jugeant que ce serait s'abaisser que de discuter une
accu@ation aussi monstrueuse.

Mais quand elle vit qu'il ts'3gissait surtout do Robert, que
c'était sur lui qu'un accumulait les charges les plus graves,.ci; que
c'était sa tête à lui qui était en jeu, au moins autant quo la
sienne, à elle, quand elle vit que c'était de l'amour de Robert
pour ele et de lion amour, à ell, pour Robert qu'on se servait,
afin de les accabler, tout son être se révolta et elle se jura do le
Fauvcr, Ott, du moins du lutter jusqu'au bout patir essayer de ld
SauveOr.

C'est parce qu'il m'aime qu'on l'accuse I se disait-ele. ut
Ô ".t Mon amour qui wtnace bon honneur et sa vie. Oh !cola
ne tera, pas I ",

Alors$ elle se réd rossa:
-Qui, dit-ctio flôrenieni. au juge d'instruction stupéfait

d une pareille audae, oui, M. Rob.rt Daurity m'aimait et il
mo'ainme, commae je l'aimais et comme je l'aime ! Oui, il m'ai.
iait a murir du dés.'spoir de We perdra, do me savoir le femme-

d'un autru , cuuu je serais morte, moi, du désespoir qve me
causait ce mariagme.

., Mais Roburt est l'homme le.plu3 delicat, le plus noble et le
uietilcur que je connaisse. C'cst pour cela que je suiu fière a'ê-
tre aimîée par lui 1 1

-Oui, il m'aimait plus que la vie. Mais il y a une chose
qu'il aimait plus que moi.

. Son honneur et sa dignité ! C'est pour cela qu'il renonçait
a moi, quand il n'avait qu'un mjut à dire pour que je dçvinsse s
femme.

"Mais j'étais noble; niais j'étais. riche. On le lui a djt. Il
a cru qu'on attribuerait son amour pour moi à quelque calcul
dégradant d'intérêt. Et il a renoncé à moi pour que nul no pùt
soupçonner Fon caractère.

IMoi, j'ai ét faible. Oh 1 combie 'n je le regrette aujour-
d'hui 1 Ne me sentant pas soutenuo par lui , habituée, comme
toute jeune fille, à l'obéissance passive ; n'ayant point de mère à
qlui aie confidr et qui m'eût guidée, m'encouragée, qui, certes, ne
ni eût pam-sacrifiée: , ayant pour des menaces de nion tut-eur qui
nie disait que le comte do Noiville tuerait le docteur Robert, si
je ne consentais pas à ce mariage, j'ai, cédé.

Il C'est là mon toi t, c'est Il mon crimd, le,* seul que j'aie cern.
mis ; de môme que son seul crime à lui, o'e.4t d'avoit été trop
délicat 1

.A.Aore, entrant dans le détail da son amour pour Robert,
elle raconta, par le menu, commeont is 8'ltaient connus I Ne niant
polnt avoirétchz lui, faisait ressortir l'héro*i-e de la.conduite
du jeune homme, lorsqu'il lui avait sauvé la vie, aprè sa chute
dans la Marne ; lorique, l'ayant chtez sa mère, il pouvait encore
la décider à résister-aux volontés Je.son tuPtur.

lMun3icur D.dior de la Tour écoutcait tout cla, on homme
dont le siège est fait, dont le parti est pris. Tous ces faits, il
les connaissait. Ils ne lui apprenaient rien de nouveau.

Qn pouvait les interpréter de doux façons : . ou admettre
ilnterprdta'tiin de Jeanne ; c'est-à dire, admottre que Robert
était un modèle de délicatesse et de fierté, même uzagérée I Ou

prétendre que lui reul ayant intérêt à frapper le cott de Nni
ville, @oit par cupidité, soit par jalousie, c'était à ees deux son
timents que Robert avait cédé en amsassinaut le mari doJea'sa-

Or, c'était là que s'en tensait le3 jugi d'in struction ; et mal.
heureusoment tout crime demandant un motif, dans l'état del
chose, il n'y avait que J.t'sbert et Jeani qui pussenut avoir ou
un motif de tuer Gérard d& Noivillu ; de mêm~e que le crime n,,
pouvant avoir été Commis qu'avec la complicité d'une personne
habitant l'li6tol do la rue de l'Université, il paraissait que ceitte!
personne ne pouvait être que aJoanne.
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Jusque là, tout avait marché au gré da l'accusation , tout
avait contribué à confirmer M. Didier de la Tour dlans sa
conviction , tout s'était r6uri et combiné pour démontrer la cul.
pabilité dos. prévenus.

Tant que le juge d'instruction n'avait op affaire qu'aux
-témoins interrogés par lui ; tant qu'il n'avait ou aff tre qu'à la
comtesse dû Noiville, tant qu'il ne w'dtRit agi que de mettre on
lumière l'amour réciproq*ue da docteur et de la veuve de la vieti
me, tout avait marché comme sur des roulettes.

Mais quand le maiRtrat instructeur se .trouva ont).ucs de
Robert luis'même, les chopes changèrent uu pou d'asI. et M.
Didier do la Tour put s'apox'e4voir qu'il 'avait, ainsi 'on dit
vulgairement, mangé son pain blanc le premier.

Roberti on Jff3t, était un homame, firt intelligent, fart r.Sio
li, plein de sangý-froid,. lorsqison coeur ',était pas on jeu,
lorlique son amour pour Joxzino ne lui Gtait pas Ea lib.,rt6 d'es.
prit, et ne le brisait pas, par la douleur, le laissant plus fixib,
qu'un enifant.

D'autre part du moment où il n'avait pusa à cachir son amour
pour mademoiselle d*Eiparre, 'il lui devenait possible d'exp'.iqaer
sa présence rQus les fenêtres de la comtesse à l'h3ure, au mo-
ment où s'accomplissait le Crime.
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